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Édito


Bruges... Ses canaux, ses rues pavées, son beffroi, ses cathédrales immenses et sa ville médiévale intacte. Voilà la parfaite destination pour un week-end romantique, ou tout simplement découvrir une des plus belles villes de Belgique. Les amateurs de vieilles pierres seront comblés par tout ce que cette jolie cité a à offrir. Ceux qui se laissent toucher par la grâce de l’architecture gothique ou de la peinture flamande découvriront avec fascination des lieux amplis d'histoire ainsi que les grands maîtres et leurs toiles majeures éparpillées dans les musées et les églises du terroir. Mais Bruges, victime de son succès, se transforme tous les étés en ville-musée archi-touristique... Ostende avec ses bâtisses Belle Époque, toujours branchée et fréquentée par la jeunesse dorée belge en goguette, en est le joyau. Festive à la belle saison, culturelle aussi, elle donne la réplique à Gand en hiver. Car la grande ville dynamique et touristique de la région offre bien plus qu’un château fort du XIe siècle, des églises médiévales et des musées en pagaille à visiter. C’est une ville étudiante dynamique pleine de vie, où de nouveaux restaurants et bars ouvrent chaque mois et où des festivals sont organisés tous les étés.





Sommaire


Bruges

Appartenant aux plus anciennes cités du pays, Bruges est sans nul doute la plus belle. Les carillons de son beffroi se remémorent inlassablement l'Âge d'or de la cité médiévale qui l'édifia en petite Venise du Nord à la Renaissance. Ses canaux, son béguinage intemporel, son centre historique classé, ses quartiers aux maisons à pignon pointant vers le ciel, ses primitifs flamands hantant ses musées, sa relique du Saint-Sang jalousement conservée, ses diamants et ses artisans chocolatiers... Bruges séduit tous ceux qui ont la chance d'y poser leurs valises. Un décor de carte postale moyenâgeuse qui draine des millions de visiteurs chaque année. Découvrez la ville de naissance de Charles Quint à travers quatre de ces principaux quartiers : le centre historique, Sainte-Anne, le 't Zand et le Béguinage. Appréciez la bienveillance et la politesse des Brugeois, leur gastronomie gourmande, leur mode de vie à deux roues, leur dynamisme au service de la conservation de leurs richesses patrimoniales et de leur prestigieux passé.

Gand

Plus branchée, plus jeune et plus vaste que Bruges, Gand en est la concurrente directe en termes de beauté, de patrimoine historique conservé et de richesses muséales. Ville universitaire, Gand respire, par-delà ses canaux médiévaux, le dynamisme contemporain tant du point de vue culturel qu'artistique. A la pointe de la mode, Gand n'aura aucun mal à vous plaire et à vous donner envie de la parcourir. Au travers de quatre de ses quartiers que sont le centre historique, le Patershol, le port de plaisance Portus Ganda et le Zuid, la ville livre ses nombreux visages, mélancolique dans ses parcs, trépidant et culturel dans le Patershol, reposant au port et savant au sud. De sa gastronomie roborative, on appréciera la spécialité locale, le waterzooi de poulet ou de poisson. De jour comme de nuit, vous apprécierez ses bars et restaurants trendy rendant vie au patrimoine ancien. Gand, vous ne pourrez que l'adorer.

Ostende

Lieu de villégiature des têtes couronnées de Belgique à la fin du XIXe siècle, Ostende est la reine des plages. Respirez l'air du large le temps d'une promenade sur ses 9 kilomètres de sable qui s'étendent à perte de vue. Découvrez la douceur de vivre version mer du Nord au sein de la ville balnéaire belge la plus réputée. Ses musées, sa digue, ses crevettes grises, ses cuistax (rosalies), son casino et ses cabanons de plage vous charmeront assurément.





Les immanquables
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Repères historiques

Bruges, la Flamande

Il y a 2 000 ans naissait Bruges, qui était alors une colonie gallo-romaine. Jusqu'au IVe siècle, la ville était une capitale fortifiée de la zone côtière flamande avant de se lancer dans le commerce avec la Scandinavie. Le nom de Bruges apparaît vers 875 sous la forme de Bryggia, "débarcadère" en norvégien. La ville sert déjà de port commercial international relié directement à la mer jusqu'en 1050. En 1134, une grande marée ouvre un chenal profond, le Zwin, se prolongeant jusqu'à la localité voisine de Damme. Avec le Zwin, la ville devient le principal centre commercial d'Europe du Nord-Ouest. Les marchands étrangers s'y installent et la cité devient la Venise du Nord grâce à ses nombreux canaux. Sa fonction de place financière se développe durant tout le XIIIe siècle. Souvent chahutée par les relations tendues entre les bourgeois francophones et les artisans parlant le dialecte local, en 1302, Bruges voit ces derniers se rallier au comte de Flandre contre le roi de France et la bourgeoisie et remporter la bataille des Eperons d'Or le 11 juillet. Le XIVe siècle fut une période de crise et d'insurrections qui prit fin avec la fusion de la Flandre et de la Bourgogne en 1384. Bruges devient alors le principal centre d'affaires international au nord des Alpes et connaît une période de prospérité croissante où art et culture s'épanouissent. Au décès de Marie de Bourgogne en 1482, Bruges entre dans une ère d'instabilité et décline. En 1600, elle n'est plus qu'une ville de province aux fonctions maritimes modestes. Passive durant la période révolutionnaire, Bruges se francisa jusqu'en 1885 avant de tomber sous la tutelle du mouvement flamand qui redorera son blason de ville d'art et de centre touristique préservé.

Gand, la Française

L'histoire de Gand débute en 630, quand saint Amand fait bâtir son abbaye au confluent (ganda en celte) de la Lys et de l'Escaut. Capitale de l'ancien comté de Flandre, ville natale de Charles Quint, elle connut une période de floraison économique et culturelle aux XIVe et XVe siècles. Au XIVe siècle, les Flandres devinrent l'apanage du duché de Bourgogne. Charles Quint, empereur romain germanique en 1520, prit des mesures brutales pour réprimer la révolte de Gand en 1539. La congrégation de Saint-Bavon fut dissoute, son monastère rasé. La puissante cité mise à genoux connaît alors un profond déclin. Placée sous autorité hollandaise après Waterloo (1815), Gand se voit offrir sa propre université avant de devenir le premier pôle industriel du continent. Aujourd'hui, la ville jouit d'une vie culturelle attirant deux millions de visiteurs par an. Le renouveau de son port a permis à la ville de diversifier son industrie, longtemps dominée par le textile. Elle est devenue multiculturelle et moderne tout en conservant son prestigieux passé.

Ostende, la reine des plages

En 1265, Marguerite de Constantinople, comtesse de Flandre, élève le village au rang de ville. En 1447, Philippe le Bon y fait construire un port. La pêche au hareng constituait alors la principale activité. Après le siège d'Ostende (1601-1604) par les Espagnols, la ville est reconstruite. A la fin du XVIIIe siècle, suite au blocus maritime anglais imposé à la France, Ostende déclina à nouveau. Napoléon donna l'ordre de construire un fort impérial qui, achevé en 1814, fut inutile. Dès 1784, un aubergiste anglais fit bâtir sur la Grande Plage un petit pavillon pour baigneurs. Bourgeois et têtes couronnées firent doucement d'Ostende leur lieu de villégiature. En 1846, on inaugura la malle Ostende-Douvres reliant la cité à l'Angleterre. En 1850, on construisit le premier Casino-Kursaal, reconstruit en 1953. Après l'avènement des congés payés en 1936, Ostende s'adapta au tourisme de masse. De nombreuses démolitions modifièrent la ville après 1945. Avec ses 9 km de sable fin, elle demeure pour les Belges et les touristes étrangers la reine des plages en mer du Nord et une vraie petite ville culturelle commercialement attractive.



Points d'intérêt




Bruges et le diamant, une histoire de sept siècles....
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Bruges et le diamant, une histoire de sept siècles.... - Musée du Diamant.

© Musée du Diamant




Le polissage et le commerce du diamant sont l’un des premiers secteurs de l’exportation belge avec plus de 6 % des exportations. Mais saviez-vous que ce n’est pas Anvers qui a été le premier centre du diamant en Europe mais Bruges ? Pour preuve, la première bague de fiançailles au monde a été créée à Bruges pour le mariage de l’empereur Maximilien Ier et de Marie de Bourgogne en 1476.

[image: ] Le négoce des diamants dès le XIVe siècle. Le marché du diamant et des pierres précieuses était situé dans l'actuel parc Astrid, où se trouvait avant le monastère de l’ordre des Franciscains. Les nobles achetaient leurs diamants au marché de Bruges. Le Comte de Hollande, selon des documents retrouvés dans les archives de la Ville de Bruges, y a envoyé son valet Rutkin pour acheter trois diamants en 1370.

[image: ] L’inventeur de la taille du diamant Louis de Berquen et la « french connection ». Le livre de l’orfèvre parisien Robert de Berquen : « Merveilles des Indes orientales et occidentales ou Nouveau traité sur des pierres précieuses et perles » est paru à Paris en 1669. Il y raconte une histoire surprenante : la technique de la taille du diamant avec sa propre poudre de diamant qui a été inventée par un de ses ancêtres, l’orfèvre Louis de Berquen de Bruges. Louis de Berquen fut d’abord envoyé à Paris par son père pour faire des études de lettres à l’Université. Or le jeune étudiant, peu concentré sur ses études passait son temps à faire des inventions techniques. Son père s’est vu alors obligé de lui demander de revenir à Bruges, où, selon le livre, il aurait inventé la technique de polissage du diamant sur un disque tournant avec de la poudre de diamant.

[image: ] Le musée du Diamant de Bruges et ses démonstrations de la taille du diamant. Il est le seul musée du diamant en Belgique et un pionnier pour la présentation de l’histoire du diamant et propose une démonstration de polissage quotidienne.







Cathédrale Saint-Sauveur et son trésor

C'est la plus ancienne église paroissiale de Bruges, construite entre le XIIe et le XVe siècles. La partie originelle se situe en dessous de l'actuelle partie située au niveau de la rue Zuidzandstraat. La cathédrale Saint-Sauveur ou Sint-Salvatorskathedraal figure parmi les sites à ne pas manquer si on visite Bruges. Construite en brique, son architecture relève du mouvement gothique mais compte aussi quelques éléments inspirés de la Renaissance. L'église dispose d'une grande tour de 99 mètres de haut et se distingue facilement des maisons brugeoises par son imposante taille. La Contre-Réforme a donné à l'édifice une décoration plus sévère et baroque comme le jubé en marbre noir et blanc. Enfin, sa tour romane entourée de huit tourelles impose au regard une beauté sans pareille. Impossible de passer à côté sans la voir. La cathédrale Saint-Sauveur n'était pas l'église principale de la ville jusqu'à ce que la paroisse Saint-Donatien soit détruite en 1799. Dès lors, elle est devenue le siège de l'épiscopat de Bruges. Son intérieur est encore très riche en vestiges de la Renaissance malgré plusieurs incendies. Son intérieur est abondamment décoré d’œuvres d'art et de tableaux ainsi que d'une châsse en argent datant du XVIIe siècle. L'autel de marbre est dominé par une peinture de la Résurrection et est précédé d'un reliquaire de Charles le Bon. Le chœur est décoré de 48 stalles gothiques datant du XVe siècle au-dessus desquelles sont suspendues des tapisseries de Bruxelles remontant au XVIIIe siècle. On peut aussi y admirer quelques mausolées. On y trouve aussi une statue de Dieu le Père, signée du sculpteur flamand Arnold Quellin, datant de 1682. Le saint-lieu jouit de nombreux reliquaires uniques. On ne quitte pas le site sans jeter un œil au trésor, musée de la cathédrale. Celui-ci compte de nombreuses œuvres de grands maîtres flamands telles que le Martyre de Saint-Hippolyte, retable initié et réalisé par Dirk Bouts puis achevé par Hugo Van Der Goes vers la fin du XVe siècle ou encore Le Triptyque de la Cène de Pieter Pourbus réalisé en 1559. Ce peintre de Louvain a réalisé les panneaux central et de droite. On doit à Van Der Goes celui de gauche. Le saint y est écartelé sous les yeux de l'empereur de Rome et d'un conseiller du duc de Bourgogne, Philippe Le Beau. Le musée abrite encore des plaques funéraires de cuivre et des pièces d'orfèvrerie rares. En outre, le musée comprend également d'autres œuvres, originaires d'anciens couvents brugeois ou de l'ancienne cathédrale Saint-Donatien.
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C'est la plus ancienne des églises paroissiales de la ville. En ses murs, en 1478, les Chevaliers de la Toison d'Or se réunirent pour établir la succession de Charles le Téméraire, duc de Bourgogne et qui confirmera sa fille Marie en tant que nouvelle duchesse. Une duchesse qui sera la bien-aimée des Brugeois. Elle devint le siège de l'évêché de Bruges après la destruction de la cathédrale Saint-Donatien lors de l'occupation des révolutionnaires français en 1799.

Édifiée du XIIe au XVe siècle, elle est essentiellement de style gothique, mais flanquée d'un clocher en style néo-roman qui lui fut rajouté après une restauration en 1849.

À l’intérieur, elle offre à voir de nombreuses œuvres d'art et de mobilier. Comme souvent, la période de la Contre-Réforme a apporté à l'édifice sévère une décoration baroque munificente qui contraste avec les lignes droites et pures du style gothique. L'autel, lui, date de 1636. De part et d'autre du chœur, on ne peut pas louper les immenses tapisseries de Bruxelles (au nombre de 8). Les cartons de ces tapisseries, dessinés par Jan van Orley, sont eux-mêmes exposés dans la cathédrale. Au début du chœur, les tapisseries survolent 48 stalles gothiques de 1430 au-dessus desquelles on a ajouté les armoiries des Chevaliers de la Toison d'Or, en souvenir de leur réunion de 1478. Également notables sont la châsse de saint Éloi et la châsse de Charles le Bon entourée de mausolées.

Ne manquez pas la visite du Trésor qui renferme les plus beaux tableaux de l'édifice, peints entre autres par Dirk Bouts.
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CATHÉDRALE SAINT-SAUVEUR - Vue sur la cathédrale Saint-Sauveur et le Trésor de Bruges.
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Béguinage de Bruges

Prenez le temps de déambuler dans les allées du site et d'apprécier l'instant. C'est magique ! Le béguinage princier TenWijngaarde qui signifie « de la vigne » est un havre de paix et de tendresse. Une particularité typiquement flamande. Celui-ci aux façades de maisonnettes blanchies à la chaux et au jardin verdoyant et bizarrement silencieux fut fondé par Marguerite de Constantinople, comtesse de Flandre – qui fit élever le village d'Ostende au rang de ville – en 1245.

Les béguinages, principalement localisés dans le nord de l'Europe, se définissent comme d'authentiques villages dans les villes du Moyen Age. Le terme de béguinage désignant tantôt une communauté autonome de religieuses, tantôt un ensemble de bâtiments intégrés, généralement construits autour d'une cour arborée, hébergeant une communauté et comprenant non seulement les installations domestiques et monastiques, mais aussi des ateliers utilisés par la communauté, et une infirmerie.

Dans les débuts du béguinage brugeois, les béguines ne vivaient pas dans des maisonnettes individuelles, mais dans des maisons collectives ; cela changea peu à peu, un clivage social, entre béguines fortunées et déshéritées, s'installant progressivement au XVe siècle. S'il fut peu visé par les iconoclastes, le béguinage fut évacué en 1582 par le pouvoir calviniste. L'église, qui servit alors d'entrepôt, vit sa toiture détruite par un incendie. Après la restauration catholique intervint une période de floraison au XVIIe siècle : rénovation du bâti, embellissement de l'église réparée, mais aussi changement des statuts, réservant de fait le séjour au béguinage à des dames de la haute société. Des 150 béguines qu'il avait compté au XVe siècle, il n'en resta plus qu'une vingtaine au début du XIXe siècle. Pour remédier à la baisse des effectifs, et s'opposer au délabrement des bâtiments, le curé du béguinage eut l'idée en 1927 d'y attirer des bénédictines françaises et ce sont aujourd'hui encore des sœurs bénédictines qui logent dans plusieurs des maisonnettes. Le béguinage de Bruges, qui passe pour être le plus beau des béguinages de Flandre, comprend : un portail d'entrée de style néo-classique datant de 1776, au bout d'un pont de la même époque ; un jardin de peupliers, bordé de maisons de béguines quasiment toutes dans un style traditionnel semblable datant du XVIIe siècle pour la plupart, et des siècles ultérieurs pour quelques autres. On compte tout de même quelques rares maisonnettes du XVIe siècle. L'église remonte au milieu du XIIIe siècle mais fut remaniée au XVIIIe siècle.

Les béguines vivaient de mendicité et d'artisanat, de poterie et de la copie des livres. Situé à proximité du Lac d'Amour, le béguinage princier de la Vigne témoigne de l'influence des béguines, femmes veuves ou célibataires dévouées à Dieu, en Belgique. L'ensemble est composé de maisons aux façades pittoresques qui entourent un grand jardin intérieur ainsi que l'église. Toujours occupé par des religieuses bénédictines qui portent encore l'habit du XVe siècle, le béguinage séduit à plus d'un titre. Profitez de votre passage pour visiter l'une des petites maisons aménagées en Maison de béguine qui vous permettra de découvrir les conditions de vie des béguines d'autrefois, leurs habitudes, leur quotidien.
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BEGIJNHOF (BÉGUINAGE) - Béguinage de Bruges.
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Musée Groeninge de Bruges

Qui vient à Bruges ne peut rester insensible aux primitifs flamands. On ne manquera donc pas de visiter ce temple de la peinture locale et régionale à la réputation internationale. Le musée abrite au travers de salles exceptionnelles une collection permanente magistrale passant en revue près de six siècles de culture picturale flamande. On part des œuvres des grands primitifs pour aboutir à l'expressionnisme. Honneurs aux enfants du pays, les artistes brugeois sont en ligne de mire. Parmi eux, Van Eyck, décédé à Bruges. Parmi ses nombreuses œuvres remarquables, on découvre la Vierge au chanoine, précisément qu'il a réalisé en 1436, par ailleurs exposée dans son cadre d'origine. On peut aussi admirer l'Annonciation de Memling ainsi que deux magnifiques panneaux de bois représentant la Vierge pleurant le Christ de Simon Marmion. Mais aussi l'œuvre phare d'Hugo Van Der Goes, La Mort de la Vierge datant de 1470 et bien d'autres chefs-d'œuvre signés Jérôme Bosch, Pieter Brueghel, Gérard David, Pieter Pourbus, Jan Provoost. Toutes les périodes depuis le XVe siècle jusqu'à nos jours se voient ainsi représentées par leurs artistes les plus emblématiques : les maîtres de la Renaissance et de la période baroque, ou encore les tableaux les plus impressionnants des périodes néoclassique et réaliste des XVIIIe et XIXe siècles. On retrouve ainsi Lathem Saint-Martin et les expressionnistes flamands que sont Jean Delville, Fernand Khnopff, René Magritte, Paul Delvaux, Emile Claus, Bram Bogaert, Pierre Alechinsky ou l'Ostendais James Ensor... pour ne citer qu'eux.

[image: ] Le musée Arendthuis. Par ailleurs, la visite du musée est complétée par une imposante collection d'art moderne. Le musée accueille régulièrement des expositions temporaires d'envergure en son hôtel particulier Arendthuis servant d'annexe au musée. Au premier étage de ce bel hôtel particulier, authentique maison de maître du XVIIIe siècle se trouve l'œuvre de l'artiste anglo-brugeois contemporain Frank Brangwyn. Outre ses scènes réalistes de la vie quotidienne au temps de l'industrialisation, qui reflètent de manière si vivante le dur labeur des ouvriers sur les quais et dans les usines. Son trait est remarquable et les dessins croquent la vie des miséreux et ouvriers. L'artiste a également immortalisé ses impressions de voyage dans des toiles coloriées, des aquarelles et des eaux-fortes. Ses multiples talents s'expriment aussi au travers de la conception de meubles et de tapis. C'est principalement au rez-de-chaussée que s'organisent les expositions temporaires qui viennent compléter les collections du musée.



Centre de la Dentelle de Bruges

Si vous vous y rendez, comptez l'après-midi pour en profiter pleinement. Le Kantcentrum est installé dans les maisons-Dieu Jérusalem fondée au XVe siècle par la famille du commerçant gênois Adornes. On y accède par un jardin bucolique et un chemin de pavés menant aux sympathiques maisonnettes au charme d'antan. Les maisons-Dieu étaient à l'origine construites par les guildes pour les membres de la profession et leurs veuves ou par des citoyens fortunés en vue de venir en aide aux personnes âgées ou nécessiteuses. Elles sont toutes construites autour d'un jardin central avec une chapelle, un puits et une pompe à eau. On en trouve un grand nombre à Bruges mais celles-ci ont été dévouées à une tâche toute particulière. Celle de conserver fiévreusement et de transmettre amoureusement aux jeunes générations tout l'art, l'amour et la passion de la dentelle ainsi que le précis maniement des fuseaux.

Ainsi, c'est précisément dans ces maisons-Dieu, que dès le XVIIIe siècle, les sœurs apostoliques organisent l'enseignement de l'art de la dentelle aux jeunes filles pauvres ou désœuvrées. Installée au siècle passé dans des bâtiments annexes à l'église de Jérusalem sur la Peperstraat, l'école a bien failli disparaître pour de bon. Mais son enseignement a fait l'objet d'une revalorisation sérieuse - les boutiques de dentelles sont légion dans la ville – et cette recatégorisation lui a valu d'attirer, depuis lors, de nombreux étudiants venus de toute l'Europe et au-delà. Les élèves peuvent venir y suivre une formation combinée avec les matières générales dès l'âge de six ans et accéder au titre de professeur de dentelle. Des stages d'initiation pour adultes, pour particuliers, y sont aussi organisés presque toute l'année. Le Centre abrite également les ateliers des dentellières brugeoises qui y proposent, chaque après-midi, des démonstrations de fabrication de dentelle. Plongez-vous dans l'artisanat local, c'est fabuleux ! Le centre de la Dentelle compte aussi un espace d'exposition présentant de nombreux ouvrages anciens datant du XVIIIe et du XIXe siècles. C'est comme ça qu'on (re) découvre la dentelle noire, la jolie Chantilly, la fine dentelle de Flandre ainsi que celle de Valenciennes. Les dentellières de Bruges ont pour beaucoup contribué à la renommée de leur ville. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, leur art était à son apogée et parait d'ornements les habits de l'époque. A travers la visite du site, on traverse le temps et on redécouvre ou l'on apprend la dextérité de ces petites mains au talent prestigieux. Autre spécialité exclusivement brugeoise : le très pointu « point de fée », une véritable prouesse que seules quelques dentellières savent encore exécuter de nos jours. Il nécessite de 300 à 700 fuseaux, pas moins ! Puisque la dentelle est un art, Bruges en cultive le talent et en transmet le secret. A noter encore que l'église de Jérusalem, située juste à côté, est également accessible au public. On peut y voir et y visiter le mausolée d'Anselmus Adornes et de son épouse, à qui la ville doit quelques-unes de ces maisons-Dieu, typiquement brugeoises, de la Peperstraat.



Basilique du Saint-Sang de Bruges

Composé de deux églises l'édifice offre, en contrebas, une chapelle dédiée à saint Basile, de style roman, érigée au début du XIIe siècle, et au-dessus, la basilique du Saint-Sang construite en 1480 et transformée au XIXe dans un style néogothique. La première fut bâtie selon le souhait du comte de Flandre Thierry d'Alsace, qui avait ramené la relique du Saint Sang retrouvée en Terre Sainte lors de la seconde croisade. On trouve au rez-de-chaussée la chapelle dite basse, dont on a préservé les piliers et un bas-relief datant du XIVe siècle représentant le baptême du Christ, ainsi qu'une Vierge en bois polychrome, Notre-Dame de Bon Secours. De là, on emprunte l'escalier en spirale datant de 1530 vers la chapelle du Saint-Sang, devenue basilique en 1923. On peut y voir une chaire de vérité de la fin du XVIIIe siècle. Dans le minuscule musée sont exposés de nombreux habits liturgiques d'époque, des peintures et la fameuse châsse de 1617 contenant la relique du Saint Sang rapportée de Jérusalem en 1148. Celle-ci est de sortie en procession chaque jeudi de l'Ascension à 15h et visible chaque vendredi au sein de la basilique. La Procession du Saint Sang rassemble chaque année des milliers de personnes.
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BASILIQUE DU SAINT-SANG - Façade de la Basilique du Saint-Sang à Bruges.

© Felix Lipov – Shutterstock.com
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Musée du Chocolat de Bruges

Les chocolatiers ont pignon sur rue dans toute la ville, surtout aux abords du beffroi. L'occasion est trop belle pour ne pas s'offrir un musée entièrement dédié à ce divin plaisir. La visite du lieu vaut le détour pour qui aime ou s'intéresse de près au chocolat dans tous ses états. Ce dernier a pris position dans la bâtisse classée "De Crone" depuis 1962 et offre une visite initiatique complète dans le savoureux monde du chocolat maison ! Depuis les graines mayas jusqu'aux grandes cours européennes, de ses secrets de fabrication à ses plus judicieuses transformations, les guides confient cent anecdotes et mille belles histoires, dégustation à l'appui. Un régal ! Parents et enfants y trouveront leur compte sur trois étages magnifiquement documentés et illustrés. En plus, les petits pourront savourer un parcours spécifique mixant initiation et jeux. En fin de parcours, un film relate toute l'histoire et l'itinéraire du chocolat depuis sa plantation jusqu'aux boutiques spécialisées dont on dévorerait la vitrine ! On frôlera la douce mixture lors de la démonstration finale de fabrication de pralines suivie d'une bien agréable et alléchante séance de dégustation. Le musée compte même une boutique proposant ouvrages, gadgets et accessoires...

Le musée Choco-Story a vu le jour en 2004, sous l'impulsion de la famille Van Belle. Il rassemble une collection privée riche d'un millier d'objets et de documents. Au cœur de la Venise du Nord, le musée habite la Maison de Croon, un bâtiment historique et classé. Une atmosphère typique, propice à la découverte. Choco-Story entraîne le visiteur à travers 4 000 ans d'histoire (des Mayas à nos jours) et présente les méthodes de fabrication, les différents ingrédients et arômes, les liens entre le chocolat et la santé et la place de la Belgique dans le secteur... Les amateurs apprécieront la collection des tasses à chocolat et de chocolatières. La visite se termine par le traditionnel trio démonstration-dégustation-boutique. Complet, didactique et captivant, ce musée s'impose comme la référence en la matière. Dans ce cadre exceptionnel (la maison est classée et date de 1480), nous avons été étonnés d'y trouver nombre de pièces anciennes assez exceptionnelles (certaines remontant à l'époque maya). Épatant ! Parallèlement, Choco-Story est aussi actif socialement et finance le Cocoa Development Found. Ce projet a pour mission d'aider les paysans producteurs de cacao, notamment au Cameroun, à Cuba et récemment à Soconusco au Mexique.



Façades de Graslei et du Korenlei à Gand

A Gand, le long du Canal, on s'arrête forcément pour une photo. C'est si beau ! L'ensemble des maisons et bâtisses formait au Moyen Age l'entrée du port de Gand. Deux larges quais à ciel ouvert. C'est ici qu'on vient flâner à la recherche d'un estaminet typique. Cette avenue pittoresque unique est aussi le lieu de départ des balades, pour une croisière sur la Lys. L'ancienne grand'poste, reconvertie en centre commercial, est un bâtiment construit dans la plus pure tradition néogothique flamboyant vers la fin du XIXe siècle. A proximité, d'autres édifices remarquables méritent le détour.

Ces deux quais à ciel ouvert bordant le canal de part en part sont splendides. Il s'agit du quai aux herbes et celui aux graines. Vous apercevrez par exemple Le Spijker ou entrepôt aux grains (1200). Sa façade romane de pierres grises percée de petites fenêtres doubles penche vers l’avant. Elle est la plus ancienne du quai. Ici, on entreposait le grain perçu comme droit de passage des bateaux naviguant sur la Lys et l’Escaut via Gand.

[image: ] La Maison de la guilde des francs-bateliers. Sa construction remonte à 1531. Cette demeure est la digne représentante de la folie architecturale qui aboutira au baroque. Ce style fut utilisé par une certaine classe marchande têtue qui s'opposera longtemps aux changements de la société alors en place. Les maisons de la zone témoignent aussi de l'évolution de l'architecture d'alors.

[image: ] Korenlei. C'est ici qu'étaient rassemblées jadis les grandes demeures praticiennes et auberges chic. Situées face aux pierres et briques sombres de Graslei, les façades du Korenlei captent l'œil. Ici, la pierre est blonde ou brique, l'enduit rose pâle, ocre ou vert. Parmi ces bâtisses, on trouve celle des Bateliers non-francs. Facile a repérer, elle est surmontée d'une girouette dorée.



Cathédrale Saint-Bavon de Gand

L'Agneau mystique de Van Eyck est reconnu comme l'apogée de la peinture flamande au XVe siècle. La copie du chef-d'œuvre est visible dans l'un des 22 autels que compte la magistrale cathédrale gothique de Gand, tandis que l'original est visible au musée MSK, car il est en cours de restauration. On voit d'ailleurs les restaurateurs s'affairer à travers la grande baie vitrée qui sépare les visiteurs de l'atelier. C'est dans cette cathédrale que fut baptisé Charles Quint en 1500, vingt ans à peine avant d'être sacré empereur. Édifiée en tant qu'église Saint-Jean au XIIIe siècle, elle est devenue collégiale Saint-Bavon en 1536, puis cathédrale en 1559. Elle doit son nom à la disparition, sur ordre de Charles Quint, de l'abbaye de Saint-Bavon construite par saint Amand à l'époque mérovingienne. Surprenante de l'extérieur, elle l'est encore plus de l'intérieur. Tout s'y décline en noir et blanc : l'occasion d'un véritable cours d'histoire de l'art, entre tous les styles architecturaux : roman (la crypte), gothique rayonnant et gothique tardif. La cathédrale recèle également l'œuvre de Rubens, L'Entrée de saint Bavon au cloître (1623). On peut aussi y voir une splendide chaire en chêne et en marbre de 1741, l'orgue baroque le plus grand du pays, la crypte et ses fresques des XVe et XVIe siècles et une riche collection d'objets de culte.



Beffroi et halle aux draps de Gand

Entre la place Saint-Bavon et la rue du Marché-au-Beurre, du haut de ses 91 mètres, le beffroi, classé au Patrimoine mondial de l’Unesco, domine la ville. C’est un chef-d’œuvre d’architecture gothique, il était à la fois symbole de liberté communale, de prospérité mais aussi de pouvoir. Pour visiter le beffroi il faut entrer dans la « halle aux draps », un édifice gothique tardif du XVe siècle. Elle témoigne de l’importance de l’industrie drapière à l’époque médiévale. A l’intérieur, on découvre le dragon-girouette en fonte original qui couronnait le beffroi en 1377, l’ensemble des cloches originales du carillon, dont une massive « Klokke Roeland », la cloche Roland de 6 tonnes. Le carillon depuis sa rénovation en 1982 compte 53 cloches. Son clavier se trouve au 4e étage, ainsi que le mécanisme de l’horloge. Ne manquez pas de voir s’actionner l’ensemble à chaque quart d’heure ! La visite comprend un ascenseur, mais à sens unique. Vous pourrez grimper au sommet pour admirer la vue sur la ville, magnifique, mais il faudra redescendre pour un escalier vertigineux en colimaçon, frissons garantis ! N’oubliez pas de télécharger l’application gratuite sur votre smartphone avant de commencer la visite.
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BEFFROI ET HALLE AUX DRAPS - Beffroi de Gand.
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Château des Comtes de Gand

Le Gravensteen, ou Château des Comtes, impressionne quand on visite Gand. Cette forteresse médiévale crénelée d'un autre temps, avec un majestueux donjon de pierre de trois étages, encerclée de douves inondées, surplombe le centre de Gand, ses frénétiques tramways et ses boutiques du XXIe siècle. Sa visite est la promesse d'un voyage au temps de Philippe d'Alsace, comte de Flandre, qui, en 1180, fait construire ce château. Depuis 2018, l'histoire du château est contée dans un audioguide (compris dans le prix d'entrée) vraiment très drôle, qui rend la visite passionnante, un humour belge débridé, celui de l'humoriste gantois Wouter Deprez.
 « Montrer qui dirigeait », c'est ce que Philippe d'Alsace désirait, montrer sa puissance, en s'inspirant des forteresses qu'il avait visitées durant sa deuxième croisade à Jérusalem. Une impressionnante salles d'armes et armures, une crypte, un donjon, des oubliettes, une étable et les salles de résidence des comtes de Flandre qui y résidèrent jusqu'au XVe siècle. Également une importante collection d'instruments de torture d'un autre temps. À partir de la fin du XVIIIe siècle, le château est vendu à des particuliers puis transformé en complexe industriel : une filature de coton et des ateliers. Ses dépendances logent une cinquantaine de familles d'ouvriers. Le baron de Maere le sauve de la démolition programmée lorsqu'il est alors en état de délabrement ultime. Il sera restauré notamment grâce à l'Exposition universelle de 1913 à Gand.
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